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    En chevauchée avec Sunday  

 
• Identifiant :2395 

• Nom :De La Fuente 

• Prénom :Victor 

• Naissance :le 12/04/1927 (ESPAGNE) 

• Décès :le 02/07/2010 

SA BIOGRAPHIE 
 

Victor de la Fuente est issu d’une famille espagnole de dessinateurs. Il a travaillé dans la publicité et dans 
l’illustration en Amérique du Sud. De retour en Espagne, il s’est consacré à la bande dessinée sans pour 
autant délaisser les illustrations de romans, notamment de science-fiction. Il a travaillé avec Jean-michel 
Charlier sur les Gringos. Victor de la Fuente a obtenu plusieurs prix, le Warren en 1973 à New-York, les 
prix Yellow Kid et Grande Guingui en Italie, entre autres. Victor de La Fuente, est décédé le vendredi 2 
juillet 2010 à son domicile français, à l’âge de 83 ans. Il s'était retiré depuis de nombreuses années dans 
sa résidence de Le Mesnil Saint-Denis.   
 
    Victor de la Fuente est aussi, à l’instar de Palacios, l’un de ces dessinateurs 

espagnols doté d’un dessin exceptionnel. Il laisse une œuvre prodigieuse, avec du 

western plein des charrettes, des albums divers en veux-tu en voilà. Il a même 

illustré plusieurs numéros de l’histoire de France en bande dessinée.  

    C’est un grand maitre du dessin. Pour Sunday, il illustre les scénarios de Victor 

Mora qui n’est pas toujours au mieux de sa forme, vous concoctant parfois des 

histoires tirées par les cheveux. Ainsi si les dessinateurs brillants sont choses 

courantes en fait dans la BD, les bons scénaristes sont beaucoup plus rare. En fait 

ils n’ont jamais remplacé les anciens qui faisaient eux-mêmes leurs scénarios et 

qui donc savaient où ils allaient.  

    De la Fuente, en plus de Sunday, laisse deux autres héros orphelins, Amargo, 

qui paraîtra en deux volumes toujours chez Hachette, et Mortimer, que l’on verra 

dans un gros volume où le récit est épuré, mais surtout dans toute une série de PF 

où l’homme pourra se laisser aller. Car les femmes, il les aime, il les dessine bien, 

et quand Mortimer passe, il leur vaudrait mieux filer se cacher !  

    Bref, avec Fuente, malgré la faiblesse récurant de nombre d’albums ou de PF, 

on ne s’ennuie pas. Portrait de l’homme ci-dessous, repris en finale.  
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En PF à l’original. Dans la série Piste sauvage des Editions Mon Journal, 12 numéros, de janvier à décembre 

1972.  
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Idem à ci-dessus. 
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Première page du dernier récit dans le no 12 des PF. Le dessin semble perdre de sa vigueur. Dans ce dernier récit 

on a un peu l’impression parfois qu’il s’agit d’un autre dessinateur. Usure ?  
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Première planche, à comparer avec le PF.  
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De la Fuente aime dessiner les femmes, et il les dessine toujours de manière impeccable. Ce qui ne l’empêche pas 

de ne pas toujours les ménager, comme ici.  
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La rencontre avec la Duchesse, ce qui nous ramène un peu à Blueberry.  
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Victor de la Fuente, un maître.  

 

 

 


